Zele & fi-
delité des
Frangois,

® a4 Jonrnal Hiftorigue fur les
Yon poura exiger dequoi indemnifer une
partic du dégat fait aux Provencaux.

VI. Ceux qui s’étoient attendus qu'une
revolte en Provence favorifcroit les defleins
des Alliez, avolient prefentement qu'ils fe
font trompez, & conviennent que les Fran-
gois {font les Peuples du monde les plus fidels
les & les plusattachez 4 leur Prince & i leur
Patrie; cn cffet le Frangois gronde naturelle.
ment,{e plaint & murmurc quelque fois con
tre fa mauvaife fortune ; mais on ne luitrou-
ve point l'inclination a changer de maiure,
foit qu’il fe fafle un point d’honneur de fa
fidclité, foit qu'il connoiffe que les Sujets
de a plufpart des autres Souverains nefont
pas €xempts des fardeaux de la guerre, lors
que les Erats yfont engagez ; on peut con-
clure de ce taifonnement , que lcs Puiffan-
ces étrangeres ne parviendront jamaisa dés
truire la Monarchic Frangoife par efpe-
rance des revoltes generales en leur faveun
tout ce qu’clles pouront faire, ce feta d'at-
tircr 2 clles quelqacs particuliers Mécon-
tens,comme il en pafle tous les jours ¢n
France de ceux des Nations étrangeres.

VII. Le huit du mois de Septembre on
chanta dans la Métropolitaine de Paris le
Te Dexm pour la naflance du Prince des

. Afturies , en vertu d’une Lettre de cachet

Lettve pour
chanter le
TeDeam/fur
lanaiffance
d'un Prince
4 Ejpagne.

que le Roi adrefla 3 Mrs le Cardinal de
Noailles , dont je joins ici 1a copie.

M ON Coufin, De toutes les marques vifi-
bles de la protection, dont il aplu a Diea
de favorifer mon Petit-Fils le Roy d'Efpagne;
dépuis qu'ila étéappellé a la Couronne qui
lui appatdient par les droits les plus legitis

mes



